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Interview

«Le
indispensable M'ejMji
du renouvelable»

Monsieur Justus Schmidt, en quoi le stockage
de l'energie est-il indissociable de la nouvelle

Strategie energetique de la Confederation?

Le stockage de l'energie sera tres important
ä l'avenir. A l'instar d'autres pays, la Suisse a

decide de sortir du nucleaire et d'augmenter
la part du renouvelable dans sa production
energetique. Or comme les sources d'ener-

gie renouvelables sont intermittentes, il faut

pouvoir stocker l'energie produite lorsque
celle-ci est en exces et la redistribuer quand
la demande est a nouveau plus forte.

La problematique n'est pas nouvelle.

Effectivement. Mais avec l'essor actuel des

sources renouvelables, le stockage devient
de plus en plus indispensable. Le phenomene

est particulierement visible dans des pays

comme l'Allemagne ou encore le Danemark

par exemple qui possedent de nombreuses

installations eoliennes. Par moment, on y

observe des disparites importantes entre
production et consommation de courant. Cette

disparite represente un defi pour la stabilite
du reseau electrique, d'autant plus que celui-ci

n'est souvent pas tres recent. Le stockage de

l'energie est une bonne solution.

La technologie du pompage-turbinage, dejä

mise en oeuvre a relativement grande echelle

dans notre pays, n'offre-t-elle pas une solution

süffisante?

Non. Le pompage-turbinage de 1'eau dans les

barrages pour stocker l'energie est une technologie

dejä tres bien exploitee en Suisse et c'est

tres bien ainsi. Mais les possibilites d'extension

sont limitees. Avec la sortie du nucleaire et le

developpement necessaire des energies
renouvelables, il en faudra davantage. En outre, les

Profil
Thomas Justus Schmidt (ne en 1970) est titulaire

de la chaire d'electrochimie ä l'ecole polytech-

nique federate de Zurich (EPFZ) et chef du labo-

ratoire d'electrochimie ä 1'Institut Paul Scherrer

(PSI) depuis 2011.IIa etudie la chimieä I'Univer-

site d'Ulm en Allemagne puis a obtenu, dans la

meme universite, un doctorat en chimie en 2000.

It dirige le pole de competence interuniversitaire

en recherche energetique dedie au domaine du

stockage, demarre au debut 2014.

Le professeur Thomas Justus Schmidt, chef du Laboratoire d'electrochimie

de I'lnstitut Paul Scherrer, est le directeur du nouveau pole

de competence interuniversitaire en recherche energetique dans le

domaine du stockage (SCCER Stockage). Demarre en janvier 2014 pour
une duree initiale de trois ans, ce pole beneficie d'un soutien de la

Confederation de 11 millions pour un budget total de 38 millions.
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installations depompage-turbinage sontgene-
ralement localisees dans les reliefs alpins, pas

necessairement lä ou les pointes de production

sont generees. Or transformer et transporter
ces pics sur de longues distances est un defi

pour le reseau. Plus il y a de possibilites de sto-

ckage delocalise, plus il est possible d'economi-

ser dans le developpement du reseau.

Quels sont les autres moyens les plus promet-
teurs envisages actuellement pour le stockage
de l'energie?

II y en a plusieurs. II y a notamment le stockage

chimique sous la forme de gaz, particuliere-
ment l'hydrogene ou encore le methane. II y

a egalement le stockage electrochimique au

moyen de batteries. Ou encore le stockage par

air comprime. Chacun de ces moyens possede

des avantages et des inconvenients. II faut les

mettre en oeuvre de maniere judicieuse.

Quels sont les grands defis dans ce secteur?

Le premier element decisif pour le succes

d'une technologie, c'est son «round-trip
efficiency», en d'autres termes son efficacite

energetique. Ensuite vient la densite energe-

tique qui met en rapport la quantite d'energie

a stocker avec la taille du Systeme. Ce facteur

est determinant pour le coüt d'une installation.

La capacite d'integration du Systeme de

stockage ä l'infrastructure existante est

egalement importante. L'hydrogene constitue

par exemple une tres belle forme de stockage

d'energie mais l'infrastructure pour ce gaz
fait defaut. La transformation chimique de

l'hydrogene et du C02 en gaz naturel de

Synthese est actuellement evaluee pour remedier

a ce probleme. Finalement, nous pourrions
encore evoquer le parametre de la duree de vie

d'une technologie, qui a egalement un impact

important sur son coüt.

Comment voyez-vous le role du SCCER?

Notre SCCER a pour objectif principal d'en-

courager le developpement de nouvelles

technologies et de precedes innovateurs. Le pole

de competence regroupe 20 partenaires acade-

miques de toute la Suisse et est en contact avec

15 partenaires issus des milieux industriels.
Le transfert de technologie y est un element

central. En outre, le role d'un SCCER est
egalement de former de jeunes scientifiques et de

jeunes techniciens qui pourront integrer l'eco-

nomie lorsque ces technologies seront pretes
ä etre mises en ceuvre.

Pendant combien de temps le SCCER sera-t-il

en activite et avec quel budget?

Le SCCER Stockage a officiellement demarre

le 1" janvier 2014 pour une duree initiale de

trois ans. Le budget total pour ces trois ans
s'eleve ä 38 millions de francs, dont 11

millions sont des subventions federates, le reste

provenant des partenaires ainsi que de tiers.

Deux periodes supplementaires de quatre ans

chacune sont envisagees a la suite des trois

premieres annees.

Quelles sont les prochaines etapes?

Nous venons tout juste de demarrer et des

elements organisationnels sont encore ä mettre

en oeuvre. II nous faut egalement elargir nos

contacts aupres des milieux industriels, en

particulier en ce qui concerne les PME. Les

grandes entreprises telles Alstom ou ABB

connaissent les activites de notre pole, pas les

plus petites. Notre SCCER doit encore se faire

un nom aupres d'elles, les interesser ä nos tra-

vaux ainsi qu'a des collaborations.

Trois des cinq domaines de travail du SCCER

concernent le stockage d'energie sous forme

chimique. C'est egalement votre specialite

puisque vous etes chefdu Laboratoire d'elec-

trochimie du PSI. L'energie chimique est-elle

pour vous la meilleure forme pour le stockage
de l'energie?

II est tres difficile de dire quelle technologie
est la meilleure, cela depend egalement de la

duree de stockage souhaitee. II est certain que
le stockage chimique de l'energie a un tres

grand potentiel. L'hydrogene, par exemple, est

un tres bon agent energetique qui ne produit

que de l'eau lors de sa combustion. Mais il y
a d'autres formes de stockage qui possedent
d'autres qualites. Je suis persuade qu'il y aura
de la place pour un grand nombre de technologies.

II sera important de mettre en oeuvre

la meilleure technologie au bon endroit et au

bon moment.

Le stockage de l'energie sous la forme meca-

nique, comme par exemple le pompage-turbi-

nage de l'energie hydraulique, est-elle absente

du programme du SCCER?

Non. Le stockage de l'energie sous la forme

d'air comprime est par exemple egalement
etudie. Le developpement de cette technologie
est deja bien avance et nous avons deux
partenaires industriels qui travaillent sur ce theme.

En revanche, le pompage-turbinage ne fait ef-

fectivement pas partie de nos activites. C'est

une technologie qui est dejä arrivee ä maturite

et le potentiel d'innovation y est tres limite.

Pouvez-vous evoquer brievement les cinq
champs d'activite du SCCER stockage de

l'energie?

Le premier concerne les batteries, ou trois

axes sontdeveloppes: les batteries au lithium-
ion, les systemes bases sur le sodium ainsi que
les batteries dites lithium-air. Le deuxieme

champ a trait au stockage thermique et me-

canique. II est relie en particulier au secteur

du bätiment et aux pompes ä chaleur mais

integre egalement le stockage adiabatique par
air comprime. Le troisieme champ concerne
la production et le stockage d'energie ä l'aide

d'hydrogene alors que le quatrieme traite du

stockage sous la forme d'hydrocarbure syn-
thetique, par exemple du gaz naturel de

Synthese. Enfin, le dernier champ d'activite traite
de l'integration de ces technologies dans les

infrastructures existantes. C'est le domaine le

plus proche du marche.-

Interview: Matthieu Buchs

«Plus il y a de possibilites de stockage delocalise, plus il est possible d'economi-

ser dans le developpement du reseau.»
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